SEQUENCE N°3 :

LE FANTASTIQUE, UN IMAGINAIRE QUI REVEILLE  NOS PEURS.
(Mots croisés

Séance n°1 : Qu’est ce que le registre fantastique ?

Objectifs : caractériser et interpréter le registre fantastique.

Etre curieux des représentations variées de la réalité.

A) Comment reconnaitre une œuvre fantastique ?

Texte sur « le pied de momie » de Théophile Gauthier.
Questions sur le texte.
B) Comment différencier les registres du fantastique et du merveilleux ?

Contrairement au merveilleux qui prend place dans un récit où le surnaturel est accepté par le lecteur qui sait qu’il peut s’attendre à tout, le récit fantastique est extraordinaire, mais se déroule dans un univers proche de celui dans lequel évolue le lecteur. L’apparition d’un élément surnaturel provoque chez le lecteur le plaisir paradoxal d’avoir peur.
Séance N°2 : le fantastique ou la libération du Moi.
Pourquoi le fantastique permet il la libération de l’imaginaire personnel ?

Objectifs : interpréter le discours tenu sur le réel a travers le discours de l’imaginaire.

Texte « le horla »
« Dans le mot « Horla », on peut trouver l’expression « hors, là ». Le narrateur se bat contre un être invisible à l’œil nu. Cet autre n’est pas palpable mais semble ressembler à un humain. 

En réalité, cet « autre » est le résultat des névroses de Maupassant. Il est confronté à un dédoublement de sa personne. Il ne parvient plus à mettre de la distance entre sa réalité et le monde imaginaire né de ses névroses. »
Pourquoi lire ou regarder des œuvres fantastiques ?
Le Moi du lecteur est libéré car la lecture de textes fantastiques lui permet de vivre une expérience effrayante, mais unique, qui le met face à lui-même. La lecture d’œuvres fantastiques est donc un moyen de s’interroger sur la perception que l’on a du monde.
(Exercices sur le lexique de la peur et de l’étrange 
Exercice 1 : 
Classez les mots du plus fort au moins fort…
	PEUR
	ETRANGE

	Terreur

Epouvante

Effroi

Frayeur

Angoisse

Peur

Affolement

Crainte

Inquiétude

Appréhension


	Saugrenu

Insolite

Excentrique

Bizarre

Surprenant

Etonnant

Inaccoutumé

Inhabituel

Curieux

inexpliqué


Exercice 2 :

Reliez chacun des mots proposés ci-dessous, construits avec ce suffixe, à sa définition. Phobie : peur.

Acrophobie ●                                   ● Peur des oiseaux

Arachnophobie ●                             ● Peur des animaux

Ornithophobie ●                               ●Peur des hauteurs, des lieux élevés

Photophobie ●                                  ● Crainte de la lumière

Xénophobie ●                                  ● Peur maladive des araignées

Zoophobie ●                                    ● Hostilité à tout ce qui est étranger
Exercice 3 :

Pour chaque mot, trouvez l’expression qui caractérise les manifestations physiques de la peur.

Le souffle → avoir le souffle coupé

Le front → avoir le front qui s’assombrit

Le corps → trembler de tout son corps

La chair → avoir la chair de poule

Le cœur → recevoir un coup au cœur

Les dents → avoir les dents qui claquent

Les cheveux → avoir les cheveux qui se hérissent sur la tête
Exercice 4 :

(Histoire des Arts : réflexion sur 2 tableaux :
« Le cri »  d’Edvard Munch.  1893 » /« Le désespéré », de Gustave Courbet.1843-1845
1. Observez attentivement ces deux tableaux. Qu’expriment ces images ?

Ces deux tableaux expriment la peur, l’épouvante.
2. À l’aide du vocabulaire vu précédemment, précisez ce que peuvent ressentir ces personnages.

Le premier tableau s’apparente plus à de la terreur car le personnage au premier plan n’est pas le seul à être troublé. Le paysage derrière lui semble également modifié comme s’il subissait l’influence des personnages arrivés au bout du pont.

Le visage du second tableau montre certes un personnage torturé, angoissé mais ce visage est statique. Seuls les yeux et la position des bras montrent qu’il se passe quelque chose d’inhabituel et de terrifiant.

3. Selon vous, lequel se rapproche le plus de la peur et/ou de l’étrange ? Justifiez votre réponse.

Chaque élève aura un ressenti différent au regard de ces deux œuvres.

Ecriture  évaluation: continuer un récit : le début du Horla. 
Tout en restant dans le registre fantastique, vous poursuivez le récit sous la forme du journal  et en utilisant toujours le pronom « je ». Vous insisterez sur l’évolution de la névrose du narrateur et l’aspect angoissant ou terrifiant de ce qui se passe. Vous pouvez poursuivre l’énoncé de départ ou même imaginer un fait nouveau qui vient troubler encore plus l’esprit du narrateur. 
Votre texte fera 15 lignes minimum.
